
L'UNION MÉDICALE DU CANADA.

à notre septième assemblée annuelle, il a été résolu de faire
à cette présente réunion des discouirs sur hi Médecine, la
Chirurgie, l'Obstétrique et l'Hygiène, et, puisque je parle
au nom des intérêts de notre association, jP regrette sincère-
ment que le premier entretien sur cette partie de l'art médical
appartenant à la Thérapeutique Externe " quod in therapeia
mecanicum " n'ait pas été confiée à quelqu'autre.

Le fait que dans notre Canada qui, pour ainsi dire, n'a
remplacé que d'hier les forets vierges, après avoir passé des
mains de ses aniciens maîtres aux nôtres, le fait, dis je, qu'une
association de ce genre ait été formée, est un signe de progrès
qui n'a de parallèle que dans la République voisine ;--de
même que la division de la Médecine en plusieurs bran-
ches est une garantie de l'état avancé de chacune d'elles.
Quelques années passées, et ici môme où nous sommes réunis,
l'Homme de la Madecine ou le Jongeur, le Maskikiinini,
s'efforçait de guérir les malades par des charmes et autres
moyens. Et mème maintenant, dans les alentours des villes
et des villages qi ont remplacé les forêts, jadis vierges, des
sortilèges et le famenix sac à merveilles " sont encore, mal-
gré les moqueries des blancs, employés pour prévenir les
maux et les misères de la vie.

L'histoire de la chirurgie dans cette Puissance est l'histoi-
re de sa civilisation. Quand Jacq'ues Cartier 'jeta l'ancre, au
pied d'Hoclhelaga, ýà une époque où la Polyphariacie alligeait
la terre de ses innombrablies combinaisons) et lorsque son
compatriote, Anbroise Paré, fit voir " au Très Chrétien Roi
de France et de Pologne," la profondeur de s es connaissances
en chirurgie, les indigènes avaient leurs docteurs et leurs
jongleurs, qui comptaient au nombre des chefs de la tribu,
et tous leur pirtaient le plus grand respect, non-seulement à
cause de leurs connaissauces en matière médicals, mais plus
particulièrement à cause de leur tact en magie et en mys-
tères. Dans toutes les tribus, les docteurs taient jongleurs,
magiciens, devins et grands prétres. Ils surveillaient
tuntes les cérémonies. " Dans tous les conseils, de guerre


